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ces demandes Et Marchand qui possede meme des objets

plus precieux, chapeau, epee, epaulettes, manteau, refuse

comme moi toutes les öftres qu'on lui fait, tenant ä remettre
tous ces objets au due de Reichstadt. Mais celui-ci etant

mort, il y a ä peine six mois (22 juillet 1832), les autres

heritiers de 1'Empereur seuls y ont droit ». Mais le colonel

Testu insista : « Mais, » dit-il, « il ne s'agit pas des cheveux

de 1'Empereur, il s'agit d'un seul, entendez-vous bien, mon
ami, d'un seul ». A la fin Noverraz ceda. « Savez-vous bien,

colonel, » dit-il, « que vous etes irresistible » Et il me

remit quelques cheveux. Je les conserve encore aujourd'hui
comme une memorable relique \

« Noverraz remit plus tard presque toutes ces reliques au

prince Louis-Napoleon, lorsqu'il fut nomme en 1848

president de la Republique frangaise ».

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Dans sa seance du 23 avril, la Societe d'histoire de Geneve
a eu le plaisir d'entendie son correspondant, M. Doumergue, pro-
fesseur a Montauban, lui parier de Femplacement du bücher de

Michel Servet ä Champel. Dans ses etudes aux archives de Geneve,
011 M. Doumergue vient depuis des annees travailler ä son grand
ouvrage sur Calvin, il est arrive ä determiner l'emplacement exact
du lieu des executions, de ces « patibules » tristement celebres
dans les annales de la Republique.

L'examen attentif des anciens plans des archives et leur
comparaison avec ceux d'une epoque moins eloignee, ont permis
au savant frangais de constater que la configuration de Champel a

peu change. Les patibules se trouvaient ä droite du chemin actuel
qui de l'Höpital cantonal conduit ä Beau-Sejour.

Les actes des notaires consultes egalement par M. Doumergue
etablissent que le terrain sur lequel il convient de placer le lieu
des executions fait partie de la campagne Jerome, chemin de

1 lis sont encore en possession du fils de l'auteur de ces memoires
qui demeure ä Bale.
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Beau-Sejour, n° 26, du cote du sud, sur la pente qui s'etend entre
la maison actuelle et le chemin de la Roseraie.

A M. le professeur Doumergue a succede M. Leon Gautier, qui
donne lecture d'un chapitre de son memoire sur l'histoire de la
medecine ä Geneve, intitule: EExercice illegal de l'art de guirir
et les charlatans dans Fancienne Geneve. A pros avoir retrace avcc
esprit les traits principaux de l'histoire de la lutte engagee des le
XVe siecle entre l'autorite et les irreguliers de la medecine et
constate que dans la pratique la tolerance pour les charlatans de
toute nuance etait plus large que n'auraient pu donner ä le suppo-
ser les lois et les reglements en vigueur, M. Gautier presente ces

personnages sous une autre face, qui n'est pas la moins interessante.

Les charlatans, ä l'instar de Tabarin, debitaient leurs drogues
sur des treteaux, qui peu ä peu devinrent un theatre, en meme
temps que leur boniment se changeait en une action dramatique
ä plusieurs personnages.

Ce sont done les Operateurs itinerants qui ont les premiers,
depuis la Reforme, joue la comedie ä Geneve.

La premiere representation ä laquelle ait assisle Jean-Jacques
Rousseau fut donnee par un Operateur italien qui faisait jouer des
marionnettes au Molard, en 1726. La grossierete de ce spectacle
fut peut-etre une des raisons de son opposition contre le theatre ä

Genöve.
« 11 semble vraiment », conclut M. Gautier, « que Ton peut

» encore penser avec Rousseau que notre vieille republique n'avait
» pas besoin de spectacles. Elle avait eu la tragedie dans son
» histoire. Pour les yeux qui savaient l'y voir, eile avait la comedie
» dans les menus faits de tous les jours. Et parmi ces menus faits,
» les moins humains ne furent pas les pratiques des guerisseurs
» extra-ldgaux, oü le drame se melait parfois ä la farce. »

M. le professeur Ch. Seitz, president de la Societe, termine la

seance par un compte rendu fort interessant du Congres des

sciences historiques de Rome, auquel il avait ete delegue, ainsi

que M. le professeur Ernest Muret, par la Societe d'histoire.

*t Dans un mois le peuple vaudois tout entier fetera par un grand
festival l'anniversaire de son entree dans la Confederation. Ce
festival sera un evenement historique au premier chef, non seule-
ment ä cause des souvenirs qu'il rappelle, mais surtout parce que
jamais Ton n'aura fait chez nous un pareil effort pour representer
dans un cortege historique, les hommes et les choses du passe. Le
festspiel de M. Jaques-Dalcroze n'est pas, ä proprement parier, une
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ceuvre historique, c'est une ceuvre lyrique, ä la fois poetique et
musicale, d'une belle envolee. Mais chacun des tableaux fera revi-
vre aux yeux des spectateurs un fragment de la vie vaudoise
d'autrefois, la Savoie, la Reforme, les debuts de la Revolution,
enfin, dans une superbe apotheose le poete a chante la patrie
affranchie et la liberte triomphante.

Un des heureux resultats des fetes de cette annee aura ete l'eclo-
sion de tant de belles ceuvres, litteraires et musicales, ori nos
auteurs vaudois ont pu donner la mesure de leur talent et enrichir
notre art national. P. M.

On dit grand bien du Volume commemoratif du Centenaire
vaudois, qui paraitra prochainement sous les auspices de la
Commission des archives et publications, et edite par la maison
Payot et Cie.

La collection des gravures sera la plus complete et la plus
remarquable qu'en ait vue jusqu'ici. Quant au texte, nous ne

pouvons encore en parier, puisque nous ne l'avons pas vu, mais

nous ne doutons pas qu'il soit ä la hauteur des illustrations. Nous

y reviendrons.

A signaler l'apparition d'une nouvelle revue d'eeonomie
politique et sociale, la Vierteljahrschriftfür Social und Wirtschaftsgeschichte,

editee k Leipzig chez Hischfeld par un certain nombre
d'economistes, tels que Bauer ä Bäle, von Below ä Tubingue,
Hartmann k Vienne, avec la collaboration de plusieurs savants

europeens. Le premier numero contient une serie d'articles remar-
quables sur plusieurs points d'eeonomie politique et d'histoire.

M. Corthesy, professeur ä Moudon, vient de publier chez
MM. Payot et Cie, une longue et patiente Histoire des Ormonts,
jusqu'ä la Reforme. II faut avoir soi-möme fait des recherches de

ce genre pour se rendre compte de la somme enorme de travail
que represente une monographic semblable. On peut, sans etre
d'accord sur tous les points avec l'auteur, louer sa perseverance et

son erudition. II y a dans cette histoire beaueoup de nouveau et
d'inedit. L'ouvrage se termine par une serie de documents qui
n'avaient pas ete publies jusqu'ici et qui constituent une source
precieuse; il est seulement regrettable que M. Corthesy n'ait pas
corrige, en ajoutant une table d'errata k son volume, les nom-
breuses fautes d'impression qui deparent cette partie de son

savant memoire et qui lui avaient ete signalees en son temps. Mais
cette critique faite, il faut savoir gre ä l'auteur dont l'effort
considerable a enrichi notre litterature historique d'une utile
contribution. P. M.


	Petite chronique et bibliographie

